Dialogue. 39

I’ AnitiE,

o

Franchement, j’ai un peu d’humeur. Vous
me chassez de par tout, Quand vous parois-

sez, il laut que je me retire des lieux ou je
me plaisois davantage.

L’AmouR,
Ce que vous dites-la, ma sceur, est mal-
heurensement vrai. Dés que je mets le pied
chez une femme, je vois tous les amis qui dé-

lilent T'un aprés l'autre; il ne m’en reste pas
un seul. Mais est-ce ma faute, a moi? Pour-

quoi s'en aller? Je n’en veux a personne. —
Douce petite sceur, tu me boudes?

1. AnITIE,

J’a1 bien mes raisons. Vous étes un tyran
qui m’ écrasez.

1.’AMOUR.
Ahl que me dis-tu la? Ne tai-je pas
laissé le district des confidences ?
L’ AmiTIE,

Des conlidences? Oh! non, pas méme
cela. C’est 4 la vanité quon les fait: rarement

"Amitié s’en meéle,
L’Anoun,
Tu es jalouse, Amitié? Je vois bien qu’on

m'a dit yrai, et que nous mous resemblons
beaucoup.
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